
14 15

Château de Lamarque

Portrait de M. Gromand d'Evry

Etes-vous vignerons de père en fils ? Depuis 

quand ? Oui, c’est une longue tradition 

familiale du côté de ma mère depuis la 

fin du 16ème siècle. En effet, la famille de 

Fumel est arrivée à cette époque, dans le 

bordelais, venant du Quercy, de leur ville 

de Fumel où cette famille résidait depuis le 

12ème siècle. Mon aïeul n’arrivait pas dans 

n’importe quel vignoble ; il s’installait au 

fameux Château Haut-Brion, puisqu’il 

épousait l’héritière des lieux, Mademoi-

selle de Pontac. Les Fumel restèrent à Haut-

Brion, jusqu’en 1794, période chaude de 

la Révolution où Joseph de Fumel fût 

emprisonné puis décapité à Bordeaux. 

Dans le même moment, la propriété 

d’Haut-Brion devenait « bien national » 

pour être revendu quelques années plus 

tard aux Talleyrand-Périgord ….Par le jeu 

des alliances familiales le Château Margaux 

était également la propriété de la famille 

de Fumel, en la personne de Laure de 

Fumel, au moment de la Révolution. Elle 

put s’y maintenir jusqu’en 1806, date à 

laquelle les difficultés économiques s’étant 

accumulées, depuis 1789, elle dût vendre 

le domaine prestigieux à un aristocrate 

espagnol. La famille se regroupa dans 

différents autres domaines comme le Châ-

teau Barrault (Entre-deux mers), Branne 

en Médoc, La Tour Carnet, Meney et le 

Château de Lamarque à partir de 1839, 

où mon quinqui aïeul, Pons de Fumel, 
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rétablit une saga familiale, sans interrup-

tion jusqu’à nous. Du côté de mon père, 

depuis le 17ème siècle, également, il y a une 

longue tradition familiale (les Gromand)de 

vignerons, établit dans le sud de la Lorraine 

(Village de Melay). Nous avons, encore, 

aujourd’hui, dans ce village, quelques 

pieds de vigne !

Pourriez-vous retracer l’histoire du do-

maine ?

I la période militaire : Le château de La-

marque fût construit entre le 11ème et le 

13ème siècle. Sa raison d’être était de dé-

fendre la frontière nord de la Guyenne, en 

Médoc, contre les incursions Vikings. Puis, 

plus tard, pendant la guerre de Cent ans, 

de défendre la région contre les Anglais 

pour finalement devenir une propriété 

du Roi d’Angleterre Henri V … Jusqu’à 

la fin de la guerre de Cent ans, fin 15ème 

siècle, résidait dans le château différents 

vassaux, hommes de guerre avec leurs sol-

dats. Néanmoins à la fin de cette période, 

apparaît des vignes dont le vin était bu 

par les occupants de l’époque (Archives 

départementales 15ème siècle). (Droit féodal 

et seigneurial, de planter des vignes …)

2 Période de « villégiature » : Entre le 

16ème et le 18ème siècle, le château subit 

des transformations d’agrément et de 

confort, pour devenir une propriété de 

villégiature, où les nécessités militaires sont 

abandonnées. Des personnages historiques 

importants vont vivre ou séjourner à 

Lamarque comme le Duc d’Epernon ou 

le Maréchal de Matignon, Gouverneur 

de Guyenne, qui y est, d’ailleurs décédé. 

Des fenêtres sont ouvertes à la place des 

meurtrières, des fossés comblés et c… 

mais surtout la petite « Cour » qui y réside, 

festoie et boit le vin de Lamarque, dont 

les vignes se sont un peu étendues et dont 

la vinification s’est améliorée et affinée. 

(Toujours un droit féodal et seigneurial)

3 Période viticole : A partir du 18ème 

siècle, lorsque les anglais, par les voies ma-

ritimes, commencent le commerce des vins 

" Claret " au Royaume Uni, dans les villes 

Hanséatiques Allemandes, dans les ports 

des Flandres … l’appel à l’augmentation 

de la production des vins est un signal à 

Bordeaux et à Lamarque en particulier. 

Le Château de Lamarque devient une 

propriété viticole, dans son sens complet. 

La surface va augmenter pour arriver à la 

veille de 1914 à 25 Ha, environ. Les décès 

des hommes de la famille (grand-père, 

oncle) et la destruction des deux marchés 

exclusifs (Russie et Allemagne) vont faire 

entrer le domaine dans l’endormissement 

comme dans la « Belle au bois dormant » . 

Ce sera à partir de 1963, que le réveil, sous 

l’impulsion de mes parents, va se produire, 

en une véritable renaissance de la vine et 

du vin de « Château de Lamarque ».

Combien d’hectare de vignes exploitez-

vous ? Aujourd’hui nous avons environ 

48 ha de Vignes en production.

Vers quel pays exportez-vous votre pro-

duction ? GB, IRL, Pays Scandinaves, Pays 

Baltes, NL, Belgique, Suisse, Allemagne, 

Europe de l’Est et Russie, Pays des Balkans, 

Kazakhstan, USA, Brésil, Mexique, Japon, 

Corée, Chine, Taiwan, Vietnam, Hong 

Kong, Macao et le reste …

Meilleur souvenir en dégustation ? Ce 

n’est sans doute pas le meilleur vin que 

j’ai dégusté, mais c’est le meilleur souve-

nir : Il s’agissait d’un Gruaud-Larose 1870, 

au cours d’un diner amicale au Château 

Olivier (Pessac Léognan). Nous avons 

eu Deux bouteilles, pour huit personnes 

et ces bouteilles n’avaient jamais quitté 

la cave d’origine. Ces bouteilles étaient 

une véritable machine à voyager dans le 

temps… nous goutions les vendanges de 

l’époque de Napoléon III … !

Quel est le millésime dont vous êtes le plus 

fier ? Je pense que c’est le millésime 2001

Quel est le plus vieux millésime dont vous 

disposez dans votre cave ? Millésime 1939, 

une bouteille qui reste du petit carré de 

vignes qui restait à cette époque de « Belle 

au bois dormant ».


